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LE TU AUTEM
L'expression tu autem, considérée comme un substantif mas-
culin, n'est plus guère employée aujourd'hui. Le Larousse du
XX e siècle, qui ne fait que résumer l'article de Littré — e n
introduisant un trait d'union entre les deux mots constituant s
(tu-auteur) — ajoute cependant à sa source : « Entendre le tu-
autem . Saisir vivement et promptement le vrai côté d'une ques-
tion, d'une affaire », mais il ne cite aucun exemple .
L'expression était plus connue au XVII e siècle . Littré appuye
sur des phrases de Scarron, de La Fontaine et de Mme de Sévigné
la définition suivante : c Terme familier . — Point essentiel ,
noeud, difficulté d'une affaire, a et il ajoute : « cette façon de
parler est prise des leçons du bréviaire qui finissent par tu auteyn ,
Domine, miserere mei » .
r . Toutes ces définitions courantes remontent en fait au Dictionnaire historique
de l ' ancien Langage françois, de La Curne de Sainte-Palaye, dont voici la notice
(éd . Favre, Niort, 1882, t . ro, p . i co) : <« Tu autenz . Point difficile d'une affaire ;
locution empruntée aux leçons du bréviaire qui finissent par tu auteaaa, Domine ,
miserere mei . — Savoir le tu au/cm (Rabel . I, p . 78) . — Dire le tu (lutent ;Coquill .
119) . — lit tout le tu aattenz ay ici en peu de chapitres redigé (Rabel, V, 3) s .
Dans les Catriositea françoises d'Ant . Ondin (1656), réimprimées à la suite du mêm e
dictionnaire, on trouve (p . 367) : « Il entend le tu autour, i . il scait le noeud d e
l ' affaire . Item, il est expert . » Toutefois l'article le plus complet qui ait été donné
sur le mot consiste en une note de l'édition des oeuvres de La Fontaine pa r
H. Regnier (t . 7, 1891, p . 447) : n noeud de l 'affaire, cause principale, raison
dominante : locution empruntée aux leçons du bréviaire, et aux lectures faite s
dans les réfectoires des séminaires et des couvents . . . peut-être aussi aux dispute s
scolastiques, quand un des adversaires, passant à l ' argument ad hominem ,
à l'argument important, pressant, capital, jetait à l'autre : Tu au.tem . . . ?
Suivent les références connues extraites de Rabelais, de Brantême,de Scarro n
et de Mme de Sévigné . — Il est remarquable que La Fontaine (La coupe enchan-
tée, jouée en 1688) met l'expression dans la bouche d'un fermier patoisant . Ell e
passait d'ailleurs pour peu distinguée, car la première édition du Dictionnaire
de l ' Académie Françoise (1694) orthographie en un seul mot : tuautem, avec l a
définition suivante : a s . m. Façon de parler basse, empruntée du Latin . et dont
on se sert pour dire Le fin, le secret d ' une affaire . Il en sçait le tuautem. en voila
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Mais quand a-t-on introduit dans le langage courant cett e
« façon de parler » ? Elle doit être rapprochée, comme on le fait
remarquer, d'autres expressions qui ont été aussi originairement
des initia : par exemple, les olim, les Te Deum, les Gloria, et
les noms des notes de la gamme 1 ; mais, avec cette différenc e
que le tu autem a comporté dès l'origine, une nuance de familia-
rité bien marquée 2 . Les plus anciens exemples cités jusqu' à
présent remontent au XV e siècle (COQUILLART, Mistère du Viel
Testament) . J'en ai relevé un, plus ancien encore, en étudian t
la tradition manuscrite des oeuvres d'Adenet le Roi . A la fin
de son Cléomadès (éd . Van Hasselt, p. 288), Adenet écrit :
Qui de ceste estoire vorra
1852o Avant savoir, il convenra
Que il la matiere tant quiere
Que il la truist, se il l'a chiere ;
Car les dames qui m'en conteren t
Ce qu'en ai dit, n'en deviseren t
18525 Fors tant que dit vous en ai ci.
Or, dans le manuscrit de la Bibliothèque Nationale à Paris ,
f . fr . 1456, que l'on peut faire remonter au moins au deuxièm e
quart du XIV e siècle, fo 240 v n , les vers 18524 et 25 sont rem
-
placés par les deux suivants (variante propre à ce manuscrit) :
Tout le tu autem m'en nomeren t
Ce que je en ai dit ici.
le tuautem (t
. II, p . boa, col . t)
. e Cette définition a été modifiée dans la suit e
En 1762 (4ms éd . du Dictionnaire de l'A . F,) le tu auteur (en deux mots) est deve -
nu *le point essentiel, le noeud, la difficulté d 'une affaire s, définition reprise
par Godefroy (Supplément, ad v .) .
r . On sait que ut (remplacé plus tard par l' italien do), re, mi, fa, sol, la, s i
sont les syllabes initiales de la premiòre strophe de l'hymne latine à Saint-Jea n
Baptiste .
2 . Ii n'est pas rare de voir des mots ou expressions latines employées dans un
sens familier ou même incorporées dans les patois
. e Faire des mittimus s, es t
usité, de nos jours, dans la région du Centre (Hainaut belge) avec la significa-
tion : n faire des embarras n
. Le relevé de ces expressions latines devenues de s
n façons basses de parler s, serait intéressant
. Certaines d'entre elles ont ét é
déformées d'une façon assez étrange
.
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J'ai cherché en vain un exemple plus ancien 1 , et, d'autre part ,
je n'ai trouvé dans aucun texte latin médiéval l'expression tu
autem comme équivalent d'un vocable indépendant . Quelque
latiniste aurait-il été plus heureux que moi ? Qui fournir a
d'autres jalons propres à éclairer l'histoire et surtout l'origin e
de cette locution ?
ALBERT HENRY .
N. B. — La question posée ici par M. Alb . Henry est intéressante ,
et nous souhaitons qu'elle reçoive une prompte et décisive réponse . La for-
mule Tu auteur Domine miserere nobis se retrouve sans peine dans les
bréviaires manuscrits antérieurs à 1500, et avec cette particularité qu'elle y
est le plus souvent abrégée en Tu autem. L'expression serait passée dans le
langage familier et populaire, mais en prenant un sens absolument étrange r
à son origine (cfr les mittimus cités ci-dessus), alors que les Amen, les
Oremus, les Patenostres, les in pace, etc., également échappés du choeur
ou du jubé, se glosent d'eux-mêmes .Mais, comme le fait remarquer H . Regnier,
l'expression pourrait aussi remonter d l'argot des écoles . Comment n'être
pas frappé de ce que le premier livre du De oratore et l'Orator, de Cicéron,
bréviaires, eux, de l'enseignement rhétorique, se terminent l'un et l'autr e
sur l'apostrophe : Tu autem, quoniam exiguis quibusdam finibus totum
oratoris munus circumdedisti . . . (De or ., T, 264) ; Tu autem, venin, si
tibi ea quae disputatae sunt minus probantur, . . . (Or. 238) ? Il reste
acquis que, dès le XIV° siécle et non seulement à partir du XV e, l'expression
tu autem avait été incorporée dans la langue française avec le sens familie r
qu 'il devait y conserver . Je doute que ce sens ait jamais eu cours en latin ,
d l'époque médiévale. — P. F.
s . J 'ai consulté aussi sans bonheur, A . SCHELER, Lexicographie latine du
XII" et du XIII' siècles, trois traités de jean de Garlande, Alexandre Neckam e t
Adam du Petit Pont (Leipzig, 1867) et le volume I du Recueil général des
lexiques français du moyen d ge, publié par M . Roques (Paris, 1936) .
